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PREFACE
Le Canadien, comme ses pires,
A ime à chanter, à s’igayer . . .

Geo. E. Cartier.
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Ce ne sont pas la des vers bien beaux—leur auteur avait 
autre chose a faire—mais ils sont vrais.

Nulle part au monde, peut-être, on n aime plus à “s'égayer” 

que chez nous.
Nous sommes, sous ce rapport au moins, les dignes descen­

dants du Français—né malin, comme dit Boileau.
Seulement notre formule spirituelle est un peu fruste ; elle 

a besoin dêtre avivée, relevée par une pincée de sel gaulois, ai­
guisée par une pointe de gouaillerie boulcvardière.

C’est ce que tente aujourcChui M. Raoul Barré ; et f ap­
plaudis à sa tentative. Il a des traits dignes de Cham, Forain, 
de Caran <f A che et de Gavami.

Les Français, qui verront ses dessins et liront ses légendes, 
admettront que nous aurions le droit de réclamer, dans le do­
maine de P esprit, le même sujet de fierté qui faisait dire à 
Isodore Bédard, dans un autre ordre de choses :

Nos pires sortis de ta France 
Etaient l'élite dès guerriers ;
Et Us enfants de leur vaillance 
N'ont jamais terni les lauriers.

LOUIS FRÉCHETTE
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